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L'ANNONCE du décès del'adjudant-chef de la sécu-rité pénitentiaire Jean-Thierry Engone Mba esttombée à Lambarénécomme un couperet. Eneffet, aussi bien dans l'im-médiat du maton qu'ausein de la prison centraleoù il exerçait, personne nes'attendait à une fin aussitragique de cet agent re-connu pour être unhomme sans histoire. Tout ce que l'on sait pourle moment, c'est que lemalheureux a été décou-vert, il y a quelques jours,mort pendu à son domi-cile. Mais la position ducorps sans vie de EngoneMba laisse penser qu'ilpourrait s'agir d'un assas-sinat que les auteurs ontvoulu maquiller en un sui-cide. En effet, ceux qui ont fait lamacabre découverte onttrouvé la victime, unecorde solidement nouéeautour de son cou. Maisses genoux traînent au solet l'une de ses mains estposée sur le lit. Bizarre...Drôle de façon de se suici-der ? Se sont interrogés le

personnel de la sécuritépénitentiaire et lesproches du défunt. Une source proche du dos-sier est convaincue quel’adjudant-chef Jean-Thierry Engone Mba nes'est pas donné la mort vo-lontairement. Et pourcause ! Cet agent modèle,âgé de 43 ans, qui faisait lafierté de la direction géné-rale de la Sécurité péniten-tiaire, devait monter engrade en juin prochain,passant d'adjudant-chef àlieutenant, conformémentà l’avancement régulier desa carrière administrative.En plus, précise la mêmesource, il n’a jamais eu deproblème avec qui que ce
soit depuis son arrivée àLambaréné.  « Jean-Thierry
était un homme qui faisait
travail-maison. Il ne méri-

tait pas un tel sort», s'indi-gnent ses frères d'armes.
UNE ENQUÊTE EST OU-

VERTE• Sitôt informé decette découverte macabre,le procureur de la Répu-blique près le tribunal depremière instance de Lam-baréné, Noël Christ Man-gono Mambili,accompagné des élémentsdes Forces de sécurité etde défense, s’est rendu audomicile du défunt pours’enquérir de la situation.Une fois sur place, le hautmagistrat a procédé auconstat d'usage. Puis, il aréquisitionné un médecindu Centre hospitalier ré-gional, pour examiner lecorps sans vie de Jean-Thierry Engone Mba.Après l'expertise, le prati-cien a immédiatement

communiqué les conclu-sions de son travail à l’au-torité judiciaire. Après avoir minutieuse-ment examiné la scène dudrame et ses environs, lereprésentant du parquet aaussitôt ouvert une en-quête pour déterminer lescauses exactes du décès del’adjudant-chef EngoneMba. Selon les informations re-cueillies auprès des mem-bres de la famille dudisparu, c’est un enfant dela victime, âgé de 5 ans en-viron, qui aurait fait la ma-cabre découverte vers 5heures du matin. Ne com-prenant pas ce qui sepasse, le garçonnet a alertéses grands frères et sœursqui dormaient dans leurschambres respectives. Unefois dans la chambre deleur papa, ces derniersn'ont pu que constater ledécès de leur géniteur.Aussitôt, ils ont alerté lesresponsables de la prisoncentrale ainsi que les auto-rités judiciaires et poli-cières.Père d'une nombreuse fa-mille, Jean-Thierry EngoneMba avait à sa charge 12personnes, dont quatreétaient en voyage au mo-ment des faits.

Suicide ou assassinat ?
Décès suspect d'un adjudant-chef de la sécurité pénitentiaire à Lambaréné
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Jean-Thierry Engone Mba.
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C'est dans cette maison que le corps sans vie 
du maton a été retrouvé.
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Le procureur Mangono Mambili (costume) 
et les gendarmes sur le lieu du drame.
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La nuit des faits, Séraphin
Bike rentrait d'une veillée
traditionnelle. Il explique
qu'il aurait eu lors de cet
événement rituel des révé-
lations troublantes. D'où
son accès de colère ayant
entraîné l'assassinat de sa
mère et sa compagne en-
ceinte. Le meurtrier pré-
sumé qui a ensuite tenté
de se suicider, se trouve
actuellement en observa-
tion au Centre médical de
Minvoul. Il sera mis, sitôt
après son rétablissement, à
la disposition du parquet
d'Oyem pour répondre de
ses actes.

SÉRAPHIN Bike, Gabonaisd'une quarantaine d'an-nées exerçant comme sur-veillant au collègecatholique Saint Jean deMinvoul a, il y a quelquesjours, tué au calibre 12 sapropre mère et sa com-pagne enceinte. Il a ensuitetenté de se suicider, en re-tournant l'arme contre lui.Blessé, il se trouve actuel-lement interné au Centremédical de Minvoul.Au moment où nous met-tions sous presse hier, lesidentités des victimesn'avaient pas encore étéclairement établies par lesgendarmes de la brigade

du chef-lieu du départe-ment du Ntem, en chargede l'enquête. Quant aux faits, ils se se-raient produits au quartierAkontang, dans la nuit dedimanche 13 à lundi 14mai 2018. Vers 4 heures dumatin, pendant que toutela maisonnée est encoreendormie, Séraphin Bike sesignale subitement par unaccès de colère. Il sort de sachambre, son fusil de typecalibre 12 en main, pro-mettant, semble-t-il, de sefaire justice. Aussi, se dirige-t-il vers lachambre de sa mère, ouvrela porte avant de tirer àbout portant sur celle-ci.Criblée de plombs, la dame,une personne du troisièmeâge, rend l'âme sur-le-champ. 
A l'écoute de la déflagra-tion, c'est le sauve-qui-peutdans la demeure. Sur cesentrefaites, la compagne deBike, sentant le danger,

tente de sortir de la mai-son, sûrement avec l'inten-tion de prendre la fuite.Mais en vain. Elle reçoit àson tour une décharge de

munitions aux fesses. Elles'effondre, sans plus jamaisse relever. Séraphin Bike, probable-ment en manque de car-touches, s'empare ensuited'un couteau de cuisine, età l'aide de cette armeblanche, il se déchire lethorax, histoire de se don-ner la mort. Cependant, contrairementà sa compagne qui est pas-sée de vie à trépas au coursde son évacuation au Cen-tre hospitalier régionald'Oyem (CHRO), le meur-trier présumé survivra àses blessures. Il suit pré-sentement des soins soushaute surveillance mili-taire au Centre médical deMinvoul.
FOLIE MEURTRIÈRE •Qu'est-ce qui explique

cette soudaine folie meur-trière, de quelqu'un qui estpourtant un éducateur ?Des informations glanéesici et là font état de ce que,lors de cette nuit tragique,le surveillant du collège ca-tholique Saint Jean rentraitd'une cérémonie tradition-nelle. Habité par de mau-vais esprits, Séraphin Bikesuivait en effet des soinschez des tradipraticiens. Selon une source prochedu dossier, en regagnant ledomicile familial d'Akon-tang cette nuit-là, il auraiteu des révélations terri-fiantes au sujet des mem-bres de sa famille. 
« Le meurtrier présumé
laisse entendre que les mau-
vais esprits qui le hantent,
se seraient emparés de sa
personne, pour régler des
comptes à ses proches pa-
rents», indique-t-on au bu-reau des enquêtes. Lecriminel a-t-il consomméune substance hallucino-gène au cours de la veilléeà laquelle il venait de pren-dre part? Nul ne le sait. C'est peut-être l'une desénigmes que les Officiersde police judiciaire (OPJ)vont devoir résoudre, leprocureur de la Répu-blique près le tribunal depremière instance d'Oyemayant exigé que toute la lu-mière soit rapidement faitesur cette affaire.

Après avoir tué sa mère et sa compagne, il tente 
de se donner la mort

Double homicide à Minvoul
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La mère du meurtrier présumé est morte sur-le-champ.
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La ville de Minvoul, théâtre des faits.
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Séraphin Bike, le présumé meurtrier
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